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NON PRIMES

QUATRE VINGT SEIZIEME TIRAGE

Las quatre-vingt-seizième tirage des primes
mensuelles du MobE ILLUSTRE (numéros datés
du mois de MAD, aura Heu samedi, de 4
JUIN, à huit heures du soir, dans la sitlle de
FUNTION ST-JOSEPH, coin des rues Sainte.
Catherine ot Sainte: Elisabeth,

Le public est instuanment invité à voaussister:
entre libre,

 

CAUSERIE

LE SUCRE D'ERALLE

OUR parler des origines de la
fabrication du sucre d'érable
eu Canada. il sutht d'une
chose : savoir ce qui en est.
Je ne le sais que trés peu,
ais ce que je vais vous dire
He s'est pas trouvé dans la
première page du premier
volume que ji ouvert.
Mon objet, en publiant cos

simples notes, est d'attirer
Vos regards sur cette petite ‘question historique et
de tâcher que l'on finisse par la faire entrer dans
l'histoire, car, vraiment, qui peut dire qu'elle ÿ sont
à présent ? C'est préciément parce que je ue l'y ai
pas rencontrée que je ne suis mis à Invoquer les
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esprits gardiens desftrésors du passé ot Jitfait it
leur inteation plusieurs neuvaînes, sinon pieuses,
du moins sincères, ardentes, persistantes, édifiantes,
Editiontes est ici pour encourager les jeunes à me
suivre, On ne gagne rien sans peine: le travail

un jeu de mots!

 

seul éditie

OF Auriez vous ecu à Lt canne a sucre avant les

Chinois ? Non, n'est ce pas ! Cest _eneflet, chez ce

peuple à la parole swerve, et par lé même trom:
peuse, que ces Tongues baguettes ont commencé a
avoir de fr réputation. Lay a vien qui vous trahit

il vous
mene raide et droit a tombeau, Mains on se sucre,

plus on vit longtemps, à moins que lon ne con
sonne que du sere d'érable,

La Chine et Ulnde ont. avant tous les pass.
connu la canne à sucre, De ces contrées, elle prissan

en Arabie en Syrie en Egypte je nv etais puits,
mais les dictionnaires le disent. Quand Alexandre
eut goûte de son jus, il en euvoys en Grece, d'où
Lu Sicile ef Rome Vobtinrent plus tard,

Vers [20le Portugal sen procurdes échin-
tillons, et don Henri en geatitia les iles Canaries,
Alors ees îles et Madère répandirent la connais
sitttee du sucre cn Europe la contuissance seule
ment, car Tusage général devait tarder près de
deux siveles encore, En 1506, tes Espagnols appor
terent la canne à sucre à Saint Domingue où elle
prospéra facilement, Vous voyez d'ici qu'elle n'est
pts originaire du golfe du Mexique.

comme le sucre : on te muunge avec délice

Lr Andre Thevet, costnosraphe, geographe el

medecin, ceriut en

Bresil:

1300, dans son voviage au
* Les anciens estimnaient fort le sucre de

l'Arabie, peuree qu'il est merceilleusement cordial
et souverain, spectalement eu médecine, et ne
Fappliquaient quères à autre chose mals ag:
Jord hui, Im volupté est atementee jusque li “pe
cialetent en notre Europe, que Fon ne saurait
faire st petit Daniquet en notre manière de vivre
accoutumnee, que toutes des sauces ne soient su
crées, eUateune fois (quelques fois) le viandes :
ve qu£a été défeudu aux Athéniens par leurs lois
couvre chose qui efféminait le peuple © ce que les
Lacédémioniens ont suivi par Vexemple 11 est
vrai que les plus grands seigneurs de Turquie
boivent des eaux sucrées, parce que le vin est dé
fendu peur leur loi.”

+, Depuis JéO4, où fut fondé Port Rovad, en
Acadie, jusqu'à 1660, en traversant tout co qui
est connu du Canada, entre ces deux dates, Je uni
vu aucune mention du sucre de canne où d'érable,
Les inventaires des plus anciens ménages du pars
ne disent rien là-dessus, Quand je parle des in-
ventaires, je vous prie de eroire que je des ai lus,
analyses, médités, La vie intime des anciens Ca
nadieus nous est révélée par ces documents. Pas
de suere, de muscade, de moutarde, de poivre, de
couteaux de table, de fourchectes, de faences
et presque rien à lu place de ces artieles si com
muns à présent chez nous “indispensables
parce que nous le voulons ainsi.

Les Relations des Jésuiten, qui vont de 1632 4
AC, ne disent pas un mot de lérable 4 sucre,
Ceciest en réponse à mes anis qui me demandent
toujours de consulterles feetions sur le sujet qui
nous occupe. Ni, durant ces quarante aus, les
Jésuites n'ont pas parlé du sucre d'érable, c'est
quil étiit inconnu, Voila ce que jen pense,

*2M Pierre Boucher éerivait, en THES, un petit
livre qu'il institule, a boy droit, Histoire naturelle
de ta Nouvelle-France, «4 dans lequel 11 parle des
ressources du pays. À l'article Rroble il wa pas
l'air de se douter de in question du sucre, tout en
disant que cet arbre Jette, au printemps, une sève
dont le goût est sueré. C'est done que, lui, alors
ancien habitant du Canada, n'avait Juvnais vu du
sucre d'érable Ecoutons le : << {| 5 # une espèce
d'arbre qu'on appelle érable qui vient fort gros et
haut : le bois en est fort be u, Nonobstant quoi,
otue sensert rien qu'i brûler, où pouremtancher
des outils, à quoi il est très propre, itcause qu'il est

extrémement doux et fort. Quand on entaille ve
érables, au princemps, leu dégoutte quantité d'en
qui est plus douce que l'eau déte upée dans du
sucre, du moins plus agréable à boire”

Il n'est pas possible que M. Poucher, déerisznt
l'érable du Canada et allant jusqua dive qu'il er
décoale une liqueur sucree, ait omis de mentionne
le produit que lon en retire sous forme de sir)
et desucre I me parait done certain que l'on
ne fabriquait pas alors du sirop et encore main.

Du reste, I'v
rihle de France, qui est bien inférieur au nôtre,
navadt jeanais donné et ne donnera jamais une
secretion valant celle de Parable du Canada. M
Boucher ne pouvait pas devaneer, dans cet ordre
d'idées, le auousement de Lu science,

l'était loin de Simaginer aussi que, un jour,
l'arbre superbe dont il parlait avec admiration de
viendrait à la fois un embléme national et l'une
des vraneles ressources du pays. Nil eut cru que
l'exploitation du sucre d'érable pat devenir une
source de richesses pour la contrée qu'il habitait,
certes ! il en eut parlé, niais cest de notre temps
seulement que l'on voit cette comprehension des
vhoses utiles,

cu sucre avec la sève des ératiles,

Le mémoire de M Boucher était destiné au roi
étàses ministres, cest de la, ou plutot de cette
lecture, que partit l'intendant Talon, CHVOVÉ a
Canada pour tout réformer et tout remettre sur
pied. Colbert n'ctait jus étranger à cette action
concevrant Le Nouvelle France : il voulait, comme
dans Tancienne France evéer des industries afin
que da colonie devint véritablement une Nouvelle
France.

Vous suvez que Falon établit paring nous a la
fois des tilatures or des brasseries, planta des arbi.
fruitiers, des praniiers surtout, et sut diviver se
tans seientitiquement. C'est ainsi qu'aujour
d'hui nous avons la prioine farneuse de Montréal,
prisée au dessus de toutes les porte de Frage:

“oF Mais Perable à sucre 7 Fat eo a L'epeoque ds
Talon que Tnous Favons vu apparutre avec cette
qualite ? Estee sous Frontenae ? Ceci reste ac
tevnsiner,

Entre Tidotn et Frontenae il sue douter, ntais
que ce soit Par où l'autre, nous tombons toujours
dans le même période de Vossai de certaines res
sources naturelles du Canada et que Talon et
Frontenae ont développées anieux que personne,
Jai consulté M. Joseph Marmette, qui vit au

milieu des archives, et il una dit que ni Talon, nt
Frontenae, ni Dela Barre, ni Denonville, ni de
Meulles, ni de Champigny n'ont parlé du sucre
d'érable durant les années qui vont de 1665 à
1645, Ceci pe prouve pas que nous ne fabriquions
pics du sucre à cette époque, mais le silence des
plus hautes autorités, est assez étonnant puisque
nouscons de témoignage d'un homme qui habi
tait le Canada dés 1653, le baron de La Hontan,
qui Sexprime ainsi :

* Les érables sont à peu près de la méme hau
teur et grosseur que le mérisier, avec cette diffe
rence que leur écorce est brune et le bois rous
tre, Us n'ont aucun rapport avec ceux d'Europe,
Ceux dont jé®arle ont une séve adinirable et telle
qu'il n'y a pas de Timonade, ni d'eau de cerise qui
ait si bon goût ni de breuvage au monde qui soit
si salutaire, Pour en tirer cette liqueur, on taille
l'arbre deux pouces en avant dans le bois, et cette
taille, qui à dix où douze pouces de long, est faite
de biais ; du bas de cette taille cone dans une
gouttière, et rencontrant le couteau qui Lu tra
verse, elle coule le long de ce couteau sous lequel
onu le soin de mettre des vases pour la contenir.
Tel arbre ne peut rendre que cing où six bou-
teillex par jour et tel habitant en Canada en pour
vait ranuesser vingt barriques du matin au soir,
sil voulait entailler tous les érables de son hahita
tion. Cette coupe ne porte sean dommage à
l'arbre. On fait de cette sève du sucre et du sirop
si précieux qu'ot n'a jamais trouvé de remède plus
propre a fortitier La poitrine. Pou de gens ont la
patience d'en faire, Comme on nestime janis les
choses connmunes ot ordinaires, il n'y a guère que
les enfants qui se mettent n entailler ces arbres.
Au reste, les érables des pays septentrionaux ont

“



plus de sève que ceux des parties méridionales,
Mais cette sève n° pas tant de douceur.”

C'est-à-dire que la sève des érables de France est
dere an goût C'est un fait bien connu, depuis
qu'en industriel de Paris a fabriqué des honhons à
l'aide du sucre des érables des Alpes et du Canada

les Alpes ont capitulé à La première dragées

  

*,* Mais La Hontan nous explique ce que qe
ue comprenmatis pas, à savoir pourquoi on ue parle
pas du sucre d'érable dans la volumineuse corres
poudance des fonctionnaires que jai noumnés ci
dessus, allant de Talon à Chapiguv
les enfants, et les amoureux protecblement, étitient

seuls à s'en occuper, Ce n'était pas encore une

récolte, un produit national : de commerce ne de

c'est que

connaissadt pas,

Mais Jivai plus loin. Hs'écoula nombre d'années
après TORS sans donner naissance à l'exploitation

du sucre d'érable, et je crois que le Voyage dn doe

teur Michel Savvazin, a Paris, en 1601, fut le point

de départ des observations prat iques sur ce sujet.

Combien de temps fallut il en sus pour aanener nos
habitants à profiter de ce revenu qui s'offrait de
lui même, je ue le sais, eur les cieux papiers n'en
patent point.

#25 Toutefois, lAcadie faisait du sucre d'érable
avant 1699 puisque, cette anneele sieur de Diere
ville, visitant Le colonie, Sexprime de he sorte :

+ Les fraises sont communes partont dans les
champs, et on a de plaisir de fes manuver avec an

sucre que le pays produit 711 compose aussitot
des vers sur ce sujet :

Au lieu de vannes dont les pores
Rendont le sucre blanc que nous vient de plus loin,
Pour les Avadiens, la nature à pris soir

D'en m ttre dans les sycomores.
Au commencement du printemps,

De leur écorce il sort une liqueur suvrée
Qu'avec grand soin les habitants
Recueillent dans chaque contrée.
Ce breuvage me semble bon
Et je le buvais en rusadu.
lt nie fallait que du citron
Pour en faire une limonadr,

 

Diéreville continue, en prose + Pour recevear

cette douce liqueur, qui estocusst claire que de ean
de roche, on fait dans larbre, à coups de hache un
trou assez profond, en forme d'auge, et des tail
Ludes a L'ascunr

que l'eau, en coukent, tombe dedans, Quand il est

plein, ce qui arrive assez promptement, la sève

étant, dans ce temps lig dans sa plas vrande force,

l'eau tombe, pue un petit dalot de bois, applique

sur le bord de Tauxe, dans un vaisseau qui est au

pied de l'arbre. Om fait la mème close plusieurs
arbres tout à la fois, de sorte qu'il en sort heau

coup de liqueur, tent qu'ils en fournissent. On la

fait bouillir, jusqu'a siceité, dans un grand chau

dron : en diminuant, petit à petit, elle devient en
sirop, eC puis en sucre roux qui est tres bon

Le procédé des Acadiens diffère du nôtre en ve

que nous n'entaillons pas l'écorce de maniere a

amener plusieurs égouttements sacs une seule

rigole ou goudrelle, A part cela, tat se ressembile

entre nos deus prittiques,

 

qui aboutissent à ce réservoir, afini

+58 Michel Saocrazin, arvivé de France vers d6s5
et décédé [à Quebec eu 1734, a publie dans les
volumes de l'Académie Royale des Sciences, année

1730, un mémoire dont voici le passage relatif à

Férable a sucre :
* Il ya dans l'Amérique Septentrionale quatre

espèces d'érables que jai envoyées au Jardin
Royal. La quatrième, dues ert narede nse setcchari

fram, est oun arbre qui sédleve de soixante a
quatre-vingts pieds, dont li sève qui monte depuis
lex premiers jours d'avril jusqu'à la moitié de mai
est assez souvent sucrée, ainsi que Font aisément
reconnu les Sauvages et les Français. On fait à
l'arbre une ouverture d'où elle (la sève) sort dans
Un vase qui ln reçoit et, en la laissant sévaporer,

can environ la vingtième puurtie de son poids, qui
est de véritable sucre, propre à être employé en
confitures, ete, Un de ces arbres qui aura trois
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où quatre pieds de civconférence, donnera, daus un
printemps, sans rien perdre de sa vigueur, soixante
à quatre vingts livres de sucre, Sion en voulait
tirer davantage, connue on le pourrait, if est bien
clair qu'on affuildirait l'arbre et qu'on avancerait
sa Vieillesse, Cette sève, pour être sucrée, demande
des circonstances singulières, quien ne devinerait

pas : lo Hfaut que, dans le temps qu'on la tive, le

pied de Farbre sait couvert de neige, et il y en

faudeuit apporter, Sil nv en aviit pas, Zoo faut
que, ensuite, cette neige soit fondue par le soleil
et non par un «ir doux. Bo. 1 faut qu'il ait gelé
la nuit précédente. Cetteespèce de manipulation,
dont la nature se sert pour faire le sucre d'érable,
ressemble à quelques opérations de chiuie, où lon

fait des choses qui paraissent opposées, eCoù celles
qui puaraissent le plus semblables ne sont pas équi
valentes pour l'effet, La sève de tel érable qui ne
sera point bonne a faire du suere, le deviendra
une derai heure, où tout au plus une heure, après

que Li neige dent on aura couvert le pied de

l'arbre aura commencé à foudre. Cette neige
s'est done portée dines tes tuys de l'évrable, et y

aoperd avec grande vitesse”

Savrazin ijoute que L'erpocaguuenu Megs, syria

cing recta, cone 0, fournit un sue dont on faut
du suere en Canada 0 on en runasse la rosée qui
we trouve dans de fond des fears. ML Fabbe Lie
thunine se demande quelle est cette plante et
nous scanmes plusieurs ane pouvoir lui répondre.

#0 Peter Kale savant suédois, édeve de Line
nee, cerivait de Philadelphine en 070800 Blemble

n sucre, oer saccharin, he parvient pus, en

Penpsvivanie, au ters onan queert de ti hauteur

qu'il atteint au Canada où il est un bel et grand 

arbres Cest, ou peu pres, l'érable de France, que

Fan ne saurait comparer a Ferable canadien. En

Canada, l'année suivante, Kahin dit : + L'évabile

ao suere est han pour guérir les écorchures

On extrait beaucoup de suere de cet arbre dont
où fait couler la séveaunmmoven d'incisions, Dares tes
Momoires de notre Académie Royale des Sciences,

Jai décrit avec soin ls manière de fabriquer le

sucre d'érable”

En reside, Kalin nous donne à cutendre que ta
Suède, <a patrie, assez semblable au Canada par

ses forétsda neige et la température, n'exqloitaut
pis ses erables pour en tirer du sucre.

*,* Cest doue chez nous seulement, que le

sucre el le sirop d'érable soul possible a l'état

marehand, et ils le seront tant que nous le vou-

drons,
Apres avoir ete simple sujet de recréation ot de

wourtnandise juveniles, le sucre d'erahle a tenté

quebques commerçants qui se sonCrtis a en acheter
et Cest alors, probablement, que les honunes ont

remplacé les enfants dans les ancreries, UM
commencé à comprendre que une érablière vaut

mieux que du bois à beüder, 11 n'y a pas long

temps de cela, Le comnnteree de er produit est 4

présent assez considerable, bien que le prix de

passe de beaucoup celui des autres sucres, Na
qualite particulière le fait préférer à tous. Et

conne la conscience humaine profite de tout on

falsitie le sucre d'érable ce qui est une manière

de rendre homage à ses vertus.

La haute coutiserie paye ses sucres à peu pres

aussi cher que le coûterait le sucre d'érable, et ce

dernier est intiniment plus propre à faire les bon

bons, Alors voilà un vaste marché pour nous cl

ne s'agit que de nous faire connaître au dehous, en

France, par exemple, où sont les plus hahiles con

fiseurs. Une grande maison de Paris fait actuel-

lement des experiences en ve gente © NOUS saurons

bientôt <il y a espoir de vendre notre article par

millions de livres au lieu des simples centaines

 

d'aujourd'hui.
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LE COCHER CANADIEN

Au Canada, Fon ne fait guère la distinction
centre le cocher et le charretier, Pour tout bon

Canadien qu'un homie conduise une charette où
une voiture de place c'est un charpetier, Nous
devrions faire la différence. Hubert Laltue qui
avait beaucoup voyagé à fait un bel éloge du
chacretior québecquois.

+ L'hongne le plus poli de Le terre, «til écrit
dans son + Voyage sentimental,” c'est le charretier
de Québec.

+ M ovène bien et vite, avec infiniment de grâce
et d'empressemient,

* Voyezde civeuler dans tes rues poctiquement
tortuetuses de Québec, Quelle prestesse ! quelle

miunigance * Le gondolier de Venise en créverait
de dépit,
“I nous fait pusser par mille ornières, par

mille trous, par mille cihots,
loque, la carriole se rompt : vous devenez ner

veux : ne craîgnez pas. De temps eu temps vous

entendez : “marche done “marche done !
sans eraînte, caummarche.

+ La boue vous vole à la tigqure © une avalanche
de neige dévobe à vos regards chevat et charretier:
tuttis vous entendez + Marche done marche
done Ca marche, ne eraignez vieu © Vous mon

tez mille collines, cent montagnes : vous en des
vendez trois fois plus.

aurrhoniee que vous êtes au terme de votre course,

La calèche se dis-

soyez

ln ro ho cnergique nous

Vous mettez pied 2 terre, tout abasourdi © vous
pouvez trente sous 7 vous n'entendez plus + marche
donesoyez sans craînte, une marche plus”

Cet éloge que Laltue adressiit aux charretiors
de ta vieille cité de Cheumplaan, on peur vit le faire
indistinetement à tous les cochers canadiens.

Qu'il sit de Québre, de Montréal où d'ailleurs,
le cocher, où doit lui rendre cette justice, est poli,

serviable et surtout, à de rares exceptions près,

honnête.

Tous les voyageurs ou touristes qui ont pisse

quelque temps dans le province de Quebre n'ont
pas henge dde vetnarquer ce fait.

M. Adolphe de Paibusque, éevivain français
distingué, à écrit le récit d'un voyage au Canada.

Ha eu l'occasion, plusieurs fois, de se servir de
nos cochers et voici ce qu'il en dit

+ Le cherretier canadien est admirable : doux,

poli. attentif. il mène tonjours debout, et dans les

Hutu vus pas, 11 s'agite comme une balançoire, se

jetant tantôt à droite, tantôt à guuche, sautant
mème hors de la voiture, pour faire contre-poids
et rétablir l'équilibre. Vent. neige, grèle, il reçoit
tout dans une noble attitude de combat, et son

attention ue sendort jamais, lien d'intéressé
le pourboire est mis hors d'us

 

dunis ses soins : ge
avec l'ivrognerie © membres. de la société de tem

perance, La plupart des postillons puissent devant
les tavernes saus mème des regarder, mais ils ne

muanquent junais de saluer les croix plantées au
bord des routes.”

3D

Urine:

  

PENSEES SUR LA FEMME

Contie ta barque aux vents, ne confie pas ton

cœur aux helles : car l'onde est moins perfide que

Le fot féminine.

La vanité, la houte, of surtout le temperianeni,

font souvent la valeur des hommes et la verte des

formes,

La fenune est amie naturelle de homme, et

tout autre amitic est faible où suspecte auprès de

celle Ta,

On peut dire d'un grand nombre de femmes

qu'elles sont pieuses à quinze aus, indifférentes à

trente et bigotes à cinquante,
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L'ANGELUS

(ÉVOCATION FPOËPIQUE ET RELIGIEUSE)

Lorauue l'ombre du soir se répand sur la terre,
Et qu’au loin on eatend un murmure iucertain,
Quand le jour disparait, c’est l'heure du mystère,
Que nous chante la cloche au doux son arzentin.

Alors, à ce signal, à genoux aur la pierre,
Découvrons tous nos fronts, invoguons notre lieu,
Ouvrons-lui notre cœur et que cette prière
Fa partant vers lo ciel, ne soit pas un adieu !

Que ces concerts du soir, ces appels de l'aurore,
Nur les ailes des vents arrivent jusqu'aux cieux,
Et que nous puissions tous pendant longtemps encore,
Adorant l'Eternel, avoir des jours joyeux.

Et ai dans le malheur ou bien dans la souffrance
Ma raison s'égurait jusqu'à douter de tout,
Tu me conserverais un rayon “espérance
Pour me ressouvenir qu'il est un Dieu partout.

Quand viendra le moment de fermer ma paupière,
Pour aller habiter au milieu des élus,
En partant d'ici-has que mon âme soit tivre,
De monter vers le ciel au son des ancélus !

Toi qui sais me c*armer, sonnerie, © divine ‘
l’ar tes accords parfaits à l'enivrant refrain
Toujours en t'écoutant lentement je m'incline,
Et je reste peusif devant ton bruit d'airain,

O chrétien ! à genoux <ur les monts, dans la plaine,
Partout ou l'ancrélus monte comme un soupir,
Sache te rappeler, pauvre raison humaine,
De louer le ;rand Dieu qui veut bien te benir *
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LE PERE BISTOQUETTE

ots les touristes qui ont
parcouru il va vingt ans,
les montagnes des Vosies,
et fait le vovage classique
de Saint Dida Gerard,
ont remarqué le conde

teur de la diligence qui
faisait le service entre ces
deux villes.

C'était un type que ce

gros hontme au teint rubi-
vond, à la parole gouail-
leuse, qui avait toujours
le mot pour rire et quel-
que petit conte gaillard au

service de ses voisins de banquette, Son nom était
Lefrançois, mais dans toute la région il était mieux
connu sous le sobriquet de : + Père nom de Dieu.”

Il l'avait ruérité, ce sobriquet Ia, par sa mau-
vaise habitude de sacrer ot de faire éclater les
“nom de Dieu!” sans rime ni raison. Cela sans
la moindreintention de blasphème ; 1e bonhomme
n'y songeail guère, mais par suite d'un mnuvais
pli contracté dans les écuries, derrière les chevaux,
dans In compagnie des routiers et des Mmaquignons :
ot le pli était devenu un tic despote dont il ne
pouvait se défaire. Souvent, dans sa diligence, il

  

LE MONDE ILLUSTRE

voiturait les curés des environs, lex bonnes sœurs
du couvent voisin, et, lorsque le malencontreux
juron jaillissant de ses lèvres, il voyait les reli
gieuses se signer et les prêtres froncer le souveil,
soudain il faisait anende honorable :

Ah" pardon chère sœur, faites excuse, nusieu

le curé, ce n'est pas pour vous offenser, non plus

notre sainte religion ; mais c'est par habitude,
mon gueux, quoi ? C'est plus fort que moi,

Et, disait cela, su mine était si piteuse, que
“sœurs et curés ne pouvaient sempècher de sourire
et d'excuser un peu le scandale. En outre les
cens le contaissaient connie un homme serviable
à tous, d'une probité rigoureuse et d'une ardeur au
travail exemplaire.

P'hiver, les montagnes étant peu fréquentées il
uttelait à deux chevaux seulement sa petite voi
tare, mo bene, connue il l'appelait : elle était
suffisante pour le service du pays. Très dur ce
service : car, veut ou brise, pluie où neige, il par
titit au matin de Gérardmer pour y entrer le soir.
Mais dès que le printemps faisait fdeurir les talus
des routes, il sortait de la remise sa grande diti-
ence jaune, rt Monde, disait il, il l'attelait magui-

fiquement à quatre chevaux et il fallait le voir,
Juché sur l'imperiale, tenant ses chevaux bien en
main, leur imprimant un trot allègre : 11 fallait,

à l'entrée des villages et des houres, l'entendre

sonner ses fanfares avec son cornet, faire claquer
son fouet à toute volée, et retentir les : “Gare, la-
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Puis, sur le coup de six heures du soir, tous les

Vhôtel de la
poste, à Gérardmer, il retournait sa voiture et
rentrait chez lui tout en haut de la côte, au hout
de la ville. La, sur le seuil de la porte, une pe

tite fillette de sept a huit ans Fattendait et sélan
cut an devant de be Monde on criant de sa voix
de pinsan

Bonjour, grand paquet

Bonsai, mi Ninette, bonsoir mon bijou. A
tends, je vis descendre.

Alors, les chevaux remis au garcon d'écurie, le
pere Lefrançois descendait de son siège, ot mal
son gros ventre, sautait lestement à terre : en un
tour de main il enlevait la gunine dans ses bras et
l'embrassait à bouche que veux-tu, pendant que la
petite entre-fouillait dans ses poches et faisait
tafle des jouets où des friandises que grand papa
n'oubliait jamais d'acheter à Saint Dié où de la
ner dans les desserts des tables d'hôtes.

L'aimaitil sa petite Ninette, qui réellement
Sappelait Antoinette. Mais allez doue dire An-
toinette à un brin d'amour pareil, C'est trop com
plique et majestueux. Ninette c'est bien plus vite
dit et plus gentil. L'aimait-il

Pauvre petiote | Sa mère, l'unique tille du père
Lefrançois, était morte en lui donnant le Jour, et
le grand-père était déjà veuf à ve moment. Deux
ans apres, son pere, an brave garde-forestier, avait
été trouvé raide mort au coin d'un hois et vip
porté sanglant, sur une civière, au logis : une
Halle lui avait troué le front

:

il avait sans doute
surpris un braconnier en mmaraude et l'autre, pour
éviter un proces verbal, n'avait pas hésité devant
Uni assassin,

Après ce triple deuil. le pere Lefrançois, n'ayant
plus que cette frêle créature, s'était voué à elle
avec cette tendresse exclusive qu'on dirait spéciale
aux matures frustes, aux gens du grand air, Dos
ce jour il retrancha nombre de pots et de petits
verres de ceux qu'il avait l'habitude de boire le
long de la route, il anima un peu moins ses chevaux
etne songes plus qu'à bien élever sa petite-fille,
pour l'instant et à lui constituer une bonne dot
pour l'avenir.
Tous les soirs, aussitôt lu soupe au lard dressée

fumante sur la table, le bon voiturier tirait de sa
poche une grosse bourse de cuir, pleine d’'écus et de
piécettes blanches, La recette de ln journée, ot la
faisant danser dans sa vaste main ealleuse, sous le
menton de sa petitefille:

Voilà, mon petit mamour, tout
toi un jour.

VOVAgenrs bien débarqques devant

Git sert pour
Allons, meulemoiselte, faites risette à

papas il vous ménage des amoureux à remuer à la
pelle, Hét hé! hé" N'est cr pas, Catherine, ajou

tait-il en s'adressant à lu servante, que notre Ni
nette, ça fera un joli parti ? (

de pense bien, not'maître, répondait la vieill
Catherine, en branlant la tète.

+ +
*

Rèves et diligenees ont leurs destins contraire
Les rêves n'aboutissent pas et les diligences sont
remplaeces par les chemins de fer.

Un beau soir, le père Lefrançois débarqua à
Gérardmer quatre beaux messieurs, munis de tout
un attirail de jalons, de niveaux d'eau, de grands
cartons, C'étaiont des ingénieurs du chemin defer
que la Compagnie de l'Est allait faire construire
entre Gérardmer et Saint Di, Le travail était
urgent, car c'était une voie stratégique ; en moins
de deux ans, elle fut construite et livrée à la cir
culation. Alors, adieu la diligence ; car s'obstiner
à la maintenir en concurrence avec la‘ jument
voire,” comme disait le père Lefrançois, c'était cou
rir à la faillite. I vendit chevaux et voitures, et
se trouva encore heureux d'avoir de quoi vivre à
l'aise et bien élever son Antoinette. Mais pour sa
belle dot, il n'y fallait plus songer, elle serait bien
rognée de moitié, I élabora tout un plan d'éconc
mes et hésitr mnème longtemps sil ne renverrait
pas la vieille Catherine ; il y était presque décidé
lorsque, jetant un coup d'œil vers l'âtre, il vit la
pauvre femme qui étendait ses mains ridées sur les
tisons et que son catarrhe faisait tousser sourde
ment. Alors, il se dresse tout d'un coup:

Ah" ben non, Lefrançois, Ou ne feras pas cela.
ce serait trop canaille * Non, tu ne le feras peus.
et tapant un violent coup de poing sur Ja table,
il tit retentir la salle d'un vigoureux Juron.

Philosophiquement, it ajouta
Quand il v en a pour deny, il y etpow

trois.
+
*

Entre ces deux êtres également bons, également
dévoues, Ninette eut la plus gaie des enfance.
Non humeur naturelle séconda merveilleusement tes
soins et lus leçons qu'elle recevait des religieuses
de Saint Charles, chez lesquelles elle allait à l'école,
et lorsque vint le jour de sa première communion,
tout le monde fut éditié par sa ferveur et charme
de sa grâce simple etve,

Etait il fier, ce jourlà, le père lefrancois, et
quel bon diner il donna aux amis et voisins. La
sear, tout de monde parti, devenu tout-à-coup se
rieux apres les couplets a boire, il prit sa Ninette
Sur ses genoux et lui dit :

Chère petite ! on à dùte dire que ce jour est
le plus beau de lu vie. Je pense bien que c'est
Vrai pour toi : en tout cas, c'est assuré que c'est le
plus beau de la mienne. Voilà que tu grandis ;
jusqu'ici tu ne m'as donné que joie et satisfaction,
promets-moi de continuer à être toujours ce quetu
as eel,

Papa, je te le promets, répondit Ninotte, gra
vement ; mais ça fait deux promesses que je fais
aujourd'hui, et les promesses, il faut les tenir,

Deux promesses ? Quelle est done l'autre !
Hé bien papa, jai promis à monsieur le

curé de lempe:her de jurer, de te corriger de ce
vilain défaut.

Vaoyez-vous cette bonne petite peste-là qui va
s'engager pour moi. M'empécher de jurer 1 diable!
ça va être dur. Si on disait à monsieur le curé de
ue plus priser, il ne trouverait pas cela facile. Hé
bien | vest encore plus difficile à moi de ne pas

temps, sans ÿ penser.

 

sacrer un brin, de temps en
Non, demande noi autre chose ça, je ne le pour
rai januais, nom de...

Unepetite main posée sur sa bouche arrête le
juron qui allait partir,

Ok! papa, papa, quallais tu faire 1... tout
ce que tu dis la, je Iai bien dit à M. le curé, mais
sais tu ce qu'il m'a répondu ? * Le père Lefran-
çois, m'a-til dit, est un brave homme, que j'estime
henucoup, et c'est pour cela que je ne veux pas que
son ame soit damnée pour une mauvaise habitude
qu'il a contractée derrière les chevaux avec les
autres voituriers. Du reste, s'il aime bien à su
crer il aime encore mieux l'argent ; profite donc
de ce beau jour où il n'aura rien à te refuser et
fais [ui promettre quetoutes les fois qu'il jurera iy



sera à l'umende d'un sou pour les pauvres de lu
paroisse, Ft puis, il fout absotamient quil jure,
qu'il fasse comme Henri IV, qui crachait vingt
fois que jour son Protre Saint Gris! Ce juron est
un peu vieux, dislui de dire de dire
tiens “ de dive: Naprer héstougues tir ! Pour ee juran

li je ui donne Pabsolution.”
Le père Letrancois celata de vire,

Sais tu qu'il n'est pus ete, Moe cure, sap

 

histoqueette ! C'est cocesse ce not là - je ne sais pas

au juste ce que ça peut biea voutoir dire, mais ça
me vu; el comtne jé ne vean ques te faire die la
prune, je te prourets de ne plus suerer, et ce qui vu

découter M le entré, c'est oque tu noes pas a lei
porter de bien grosses intends,

Le Lendemain, te vieux soeur quinze fois etl
vost svec Te sit petite title sortir, à clique

fois, Un Morceaude crue de sa poche et faire, eu
vinnt malicieusetnent, une cvoix à l'ardoise pendue

an neue Le jour sont il ay eut que neuf
croix; celur d'aprés, six.

A la tin de br semaine, Ninelte avait quarante
deux sous à porte a M. le curé et les aopures haxto

pretteasiatent vetnplacd Te furan favors Par exemple,

votnime Henet Val se rattraqgaeit sur la quantité.
Si parfois, un voisine ent Un catnarade venait le

: lonjour, pere nou dde Dien,

co sunent veux 7 Four de

front se vembernnissat il qetaat des vecods fartits

dueen fui disant
Vi, hte suite son

tout a l'eutour de tar et heécavait

Ne ndappeles pas come cas ne ndapgeles pas
Gest neon epant,COça, sapree bistoquette !

Fit comment faut il vous dire a cette heute ?
Jug [X} Jour ol Vets 4 toujours appel conne

cel Janis vous ne vous êtes fiche,
Nan, est veal, mais cetait dans Le tenps de

tnes voitures, douar eula, Une fant pas me croire

plus tier que de raison, et puisque vous tenez tant

a ue donner un sobriquet appelez moi paps

[istequette.

L'autre pouffait de rie et, sen allant avec un
mouvement d'épaules :

Papa Distoquette!

Où? je veux bien, moi
Et de l'an à Fautre, le nrot Hi le tour du ques s

tou de lui prodigua à foison,
Us se tichent de anot, gronminieluit le vieux.

mis jee tiche d'eux. Rien ne me fat, pourvu

que mie Ninette soit contente File fait pour
tant de motce TURRET veut, cette anime, conclu

il.
Ah} oui men bese geison

ves houches roses et rieuses, ces veux purs font de

en voila un nou de farce

ces têtes blondes,

nous ee qu'ils veulent : elles croquent nos velontes
et nos ficbitudes sous leurs blanches quenottes et
les réduisent en miettes Depuis que le monde est
monde il en est ainsi, et cest encore de plus sûr
bonheur qui puisse échoir aux vieux que de céder

aux sourires de l'enfance epanoute,

Huit ans se sont écoulés et ont courbe la taille
du père Lefrançois, heisé completement la vieille
Catherine, qui, maintenant, peccluse de ses pau
vies membres, ne bouge guère du coin de l'atre.
Antoinette n'est plus la petite Ninette d'autre
fois : c'est une grande, forte et belle tille qui tient

le maison à merveille et rend à son geand pere et
à la pauvre Catherine tout les soins qu'elle en a
tects. Auveun nuage n'a troublé la séreuité de
cet intérieur vaisible, chaud de tous los avons

d'une affection mutuelle.
Ni, pourtant, le père Lefrançois est contrarie.

rans la maison voisine est venue habiter une fi
wille de mécaniciens du chemin de fer : braves
geus dont le voisinage ne donne aucun traeus
qui ont toujours, en passant, un bon uot et un
gracieux sourire à udresser à ceux de ln maison.
Mais, alors, papa Bistoquette tourne de des de
nuauvaise humeur, en gronmielant

I ne nous manquait plas que le voisinage de
ces hussards de la jument noire, de la machine
d'eufer... Hum ! Saus eux pourtant, Niuette,
tu seras presque riche.

répondait La jeune fille, contentement
Et puis, ils n'en sont pus la cause

Pourquoi

Baste !
passe richesse,
ces geus-là ils ont l'air bien honnête.
ne pas vivre avec eux en bon voisinage ?
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Hs auront

le sat, la
Avec eux, fonds

ruiné ; et quais, ils queut

cambouis.

quastinert

fumée, le

+
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lis toujours, père Lefrançois, pues toujours. En
revenant du travail des machines, oui, sceus doute :
minds tne fois bien lavés et changes, ils sont comme
les autres, L'ainé des fils surtout, Alfred Cha
pron, lorsque, le dinzcnche, il parait, bien mis, élé
gant presque, vedressant sa haute taille, le doit

dans Le petite moustache brune de ses vingt cing
aus il peut faire envie aux plus heaux jeunes
Hommes du pays 11 pavaitrait roème qu'une in
clination Fattive vers votre petite fille, qu'il n'a

pas été insensible an chime de ses Teas ven et
qu'il cherche bien souvent alles contempler. Cest

ce qui explique ses longues stations sur l'autre
bord de Lu route : de lav, tl peut. au dessus du vi

ches de fuchsias ef gévanties qui gaenit la fendtee

de votre rez de chaussée, voir apparatee, fleur

entre les etre, un gracteux visage que vous cou

naissez bien

sis sue le pas de sa porte et famasu vieille

pipe on attendant le retour d Antoinette, “nee

nomment aux vépres il fut bien surpris de voir se

planter devant hui de pere Chapron, qui [ni dit a
brule pourpoint.

Monsieur Letfroncor, jaute quelques met

à vous dire,

Er.
tranche, Vautre abrerdit carrement

entrees Tous deux dans de <alle lus-e et

Mon cher voisit, mon ils dune est en awe de

s'aime mademoiselle Antoinette et je
viens vous demander sc nedn, Le jeune home
vague déj pas mal, puis il ae de la conduite et du

En tout fone seri

+ nucrier :

cour : 1 avancer, vis, sit

heureuse avec lui.
Sapree bistoquette comme Vous y allez, mon

brave, Tout d'une coup, comme cela ma tille pour
votre garcon, sous le beuu prétexte quil eu est
amoureux, Amoureux, parbleu !

assez bien tournee pour en avoir à trs des amou-

TOUS series

veux, sans compter que le vieux an quinze beaux

mille franes de dot a nous donner, Mais la n'est
pis lu raison, pas plus que de vous dire que les
cheuins de fer n'ont quasiment ruined : lu vraie

celle et:
qu'is mettre les gens, voyageurs et employés, en

capilotade : et je n'ai pas envie de marier mia fille
daus cette mécanique là pour qu'un beau Jour on
lui rapporte sou net en quatre morceaux, La

dessus, sans raneune, mais ques de chemin de fer

est votre satanéce invention rest houne

vhez nous Jannnis !

Antoinette rentra quste ace moment et voyant
la ruine contfuse des deux vieux :

Quy a til done” tit elle
Cequil va! Il y à ceci : M Chapron nous

fait le grand honneur demie demander ta main
pour sou fils, un garçon destiné à ètre celuerpe un
de ces quatre matins.

Et qu'avez vous répoudu /papue
Tu le demandes ? Jai repondu:

fois non’

Antoinette devint pale collie ult lv, elle ap-

puyit le main sur son cœur, et inerte, elle s'affiussa

Non, ruille

sur une chuise, nanimée.
Alors le vieux grand père, affolé, se mit à appe

ter Catherine qui ne pouvait bouger, à crier au
pére Chapron de vite adler chercher te tuédecin,
courant de vi de là, du flavon de vinaigre à lu ton

taine d'eau fraiche, et taquent dans les nutins froides

de sa chère idole, il se meurtrissait la téte a coups
de poing en criant

Triple brute que tue!

lite

Et Sécrasant à ses genoux, des sanglots plein la
voix, il se ruit à l'appeler éperdûment

Ninette * voyons Ina petite Ninette, reviens à

toi et dis le moi, dis-le moi bien vite, l'aitues-tu !
Au bout d'un instant, elle ouvrit un pea lea

veux, et de grand pere repetant
Allons ! voyons ! laimes-tu ?

Une petite voix, taiole comme un souffle, sortit

des Livres pales dC Antoinette

Oui.

je parie qu'elle

53

Justement, le père Chapron centrait, tout es

soutlé, en disant

Le médecin n'est pas chez lui.
Plus besoin de médecin, voisin, plus besoit.

Allez done vite chercher votre fils, voilà le bean

médecin qui va guérir tue fille,

L'instant d'apres. Antoinette et Alfred étaient
dos les bras Pure de l'autre, et le père Lefrançois
radicuy maintenant, serrant a les briser les roaïns
du vieux mécaniclen, lui disait, la queupiere Lar
novante

He bien? voisin, canne Vous rappelle tif rien
de votre Jeune temps, ves embrassades Jaf C'est
égal, celui qui n'aurait dit it y ae dix sous. que je
donnerais nue Ninette à un cavalier de le juunent
noire, je lui aurais retorqué an pet vivement
“Ten as menti" on . Ah! pardon,

seprée bistoquette "7

NOTES ET FAITS

ten os ment;

 

 

Le pole antarctiqme

Un luteressant est

entrepris

Grey, qui se propose d'explorer les mers antare
tiques en vue d'u pècher Lu hadeine. Ni cette en

treprise retssit, une nouvelle et importante bran

che de Findusteie sere ouverte, ear jusgqu’a present
Li présence, dans cos parages, de Le badeine nhc
attestée que par le voyageur J Ross M Not
denskiold ils doit accompagner cette expédition

en qualite de naturaliste,

su Je point d'etre

w de capitaine baleinier bien con

vovaure
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Effet inattendu d'un sermon

On conte qu'un jour un prédicateur italien ful
teint contre la fureur de la loterie, 11 etait tres

content de son éloquence en voyant toutes les

totes sincliner vee des signes d'assentinent.

Pour achever son œuvre, il se tivra alors a Papos

trophe et a he prosopopee:

nsensés, s'écrit il, qui vous imagines folle
ment que le Pactole aux ttots d'or va rouler chez

Vous parce que vous avez selne quelques pieces

blanches sur le numidro tel ou tel

A peine eut il prononce cette phrase, qu'il ve-

luarqua un grub anouvement dans l'auditoire.

Un des tideles se leva précipitanment et sortit,
suivi presque aussitôt de deux où trois autres.
Beaucoup de femmes se penchérenut vers leurs
maris, qui se mirent à tirer des crayons de leurs
poches et à prendre furtivement une note,

Après Police, aw moment où le prètre se déshi-

billait dans lu sacristie, il vit venir à lui une vieille

qui semblait à peine appartenir encore à ce

monde :

Monsieur l'ablié, vous avez designé tout a
l'heure dans votre beau sermou, deux numéros que

jai eu le malheur d'oublier, Hélas! je n'ai plus

de memoire. Voudrez-vous avoir l'obligeance de

me les rappeler !
Mads, ma bonne, cela n'a aucune importance,

Jai dit les premiers numéros qui me sont venus a

l'esprit.
de vous demande pardon, monsieur abba,

J'y tiens beaucoup.
de ne n'en souviens meme pis.

lez vous donefaire !
Je voudrais mettre à la loterie sut ces nume

vos. Je suis sûre qu'ils sortiront.

Ainsi fût explique au prédicateur le mouvement

qui avait suivi sa tiradle, Lhistoire ne dit pas si

ceseros sortirent mais elle assure que le bu

restde La loterie vit détiler jusqu'au seir une pro

cession de clients qui venaient tous demander tes

memes nUMNéros et se désespéraient en apprenant

Qu'en vou

qu'ils avaient été devancés,
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MONOGOLIE ORIENTALE—MARTYRE DU PRÊTRE CHINOIS LIN A SAN-CHE-KIA-TZE- vrssin m1 re

MONGOLIE ORTENTALE

 

Le R. PAL Clerbaux, de la Congrégation du

Cœur-lmmaculé de Marie, de Scheut-lez Bruxelles,
envoie les détails suivants aux Missions Catho-
liques, de Lyon, sur lu mort précieuse devant Dieu
du P. Lin, prêtre chinois, victime de La rage des

rebelles lors de Ia grande insurrection du mois de
noveurbre dernier:

* Le P. Lin, agé d'environ cinquante cluq au,
était le plus capable et le plus zélé des prètres
chinois aidant les missionteures caropecns évan
géliser la Mongolie orientale.

“Les nombreuses conversions, près de trois
mille, opérées en un an dans le district de Pa

Keou, étaient, en majeure partie, le résultat de sa
vaillante acl'vité,

“A une adresse toute chinoise pour traiter avee
les mandarins, le P. Lin joignait le caractère franc,
ouvert et jovial d'u 1 Européen, et une géuérosité
que ses modestes appointements passaient en ‘ère
ment en AUMÔNES,

* Les détails les plus précis sur son martyre ont
été fournis à no.re confrère, M, Van Dvek, par
un prince mongol, témoin veuluire de cette hor
vible scène la gravure ci-dessus,
“le PL Lin, saisi par les persécuteurs vers

quatre heures du matin, fut dépouillé cotiérement
de ses vêtements et attaché, jusqu'au lever du so
leil, à un arbre planté devant la pagode de San
che-kin-tze. On ne lui trancha la tite qu'après
l'avoir abreuvé d'outrages et lui avoir ouvert le
corps pouren extraire le cœur et les entrailles. |
est probable que le cœur aété mangé par les féroces
Tsal-li-ti.

Tous les chrétions de la région, pour la plupart
encore catéchumènes, ont été d'un héroisme digne
des premiers temps de l'Eglise. Plus de mille
d'entre eux ont reçu le baptême du sang. Les
autres, errant, fugitifs, dans les montagnes désertes,
bien loin de se plaindre de leurs malheurs, ne ces-
sent de répéter : “ Ting Tien-Tehou-de ring ba,
obéissons à l'ordre de Dieu.”

“ Quand des néophytes, naguere encore pricns,
peuvent s'élever à une telle hauteur de sentimie ite,
on peut prédire à l'Eglise éprouvée de V'ongolie
orientale un réveil glorieux, et une fois éacore se
vérifiera l'antique adage : Songris meerbyronue, »
men Christianortun®”

 

Jesté, de Fintitne penétration de vette

CHRONIQUE

SAINT LIMOEL Li Mois HI OMAN

i: FE Lo, dans Un recent article,

i cnwmerith hee pies doa,

 

  

lieux charmants où les cita
dy dine, aux qours de la canicule,

9 .
reposer des bruits esourdis
-ants des grands centres. 1
cu disait plusieurs qui ne
Hetbquent ques de charmes et

mids dans sa nomenclature, 1 4 ou
bli lit plus pittoresque, bu plus féerique, la plu-
coquette que oil du touriste puisse contempler :
est Saint Tint hee,

de henutés ;

Assis sur les hords enchanteurs du Saint lau
rent, tranquille sous son épais rideau de verdure,
ce village invite le citelin an repos, grisé qu'il est
par des etfluves odoranites don l'atmosphère est
saturée, Lig partout des brises rafratehissantes,
du soleil, un frais wy la, partout des massifs
d'arbres, où <rouillent des muvrindes d'oiseaux

Lx une nature riche et luxuriante
revét d'un celat éhlouissant tous les sentier, des
collines et les vallons environnants,
noulssement

chanteurs.

Dans Fépu
de tant de splendeur un regain de

vie se fait sentir par tout l'organisme physique ct
moral : Voil Ségare avec délices dans ce fouillis
d'objets souriant Loon se sent reposer,

Entendez vous cette harmonise grandiose qui
monte vers les sphères célestes et dont les ondes

On dirait les
phalanges sévaphiques dansant une sarabande wc
ricuneen exéeutant des concerts, pleins d'une de
livate svraphionie,

sonores envahissent li campagne,

Le touriste, couché nonchadau
ent sur un apis de mousse qu'un arbre protege
de son ombrage, se laisse hereer duns le charme de
cette musique. Liviesse gine tous ses Sels, sit
prisée sSattendeit, son cœur sedilate, et soudaine
ment il se trouve à goûter un bonheur nouveau...
Lass longs soupirs des vents, les chants de la fo
rét, les voix du crépaiseute n'ont vien de lu mu

harmonie,
redit complaisamment, Cest

qui, par les voix de ses châtes
superbes, chante l'hymne du créateur, Nul n'e-
chappe à l'influence de ve spectacle grandiose :

que l'écho lointain
le Saint Laurent,

seu vont prendre le frais et se

 
CLERBATN

Fesprit v trouve un repos ala pensee de son Crea
teur, le coeur, unc dela cement, dans la possession
Je cee jouissances.

Lachas au loin, <éteudent des campagnes dont
hs ondlulations irrégulières presentent nue
axveable diversité de scquniets arrondis, de peute-
rapides, de vallées Unies, Les fruits v sont abon
din La beaute et le parfum des plantes, Je
chant des ciseaux, les pres emaitles de fleurs, tout
ote le rant spectacle du bonheur. Là on <e

bus<e adler une tonchante reverie dont on ne vou

Heait jamais sortir ln sa ricnoqui contribue autant
«notre joie, qui augmente tant nos plaisirs. Que
d'objets divers Coffrent ones regards réjouis : des
milliers de Végétaux, des milliers de creatures ani
tuées, Les unes courent dans tes espaces eusoleil
bess des autres rampent dans les sombres Lady
rinthes de There épaisse. Heuveux celui qui peut
aller contempler tous ces charmes cluumpétres.
Hetreux celui qui peut aborder aux vives de mon
village.

Si, fatigué de respirer des parfunes, vous voulez
donner à notre gone des émotions nouvelles, enfon
coz vous dans eos grands hols, pleins de mvstere,
qui s'étendent 2 proxunite du village, Quelle
douce fraicheur on prouve en pénétrant dans ces
anus confus d7erhres et de rochers * La lumière du
soleil affiliée quar l'épaisseur du feutlace, le silence
profond qui regne dans ces sombres retraites, ont
Un caractere de nouveauté et de grandeur qui
étonne. Quel doux mre se fait entendre
Qu'il est beau ce ruissenu qui “erpente sous ces
foules de buissons, et Seware à travers les sinue
sites deces berceaux * Quelle superbe architecture
champietve, Nest ve pas que, dans un delectable
oubli des fatiques de la ville, vous jouissez dans ces
solitudes où pas un beuit ne pénetre ?

Voulez vous encore d'autres distractions ? Mon
tez dans ce fréle esquif qui dort sur la grève, en
vous attendant. Allez vous bercer surles flots du
fleuve géant. J'entends déjà vos rames battre en
cadence les ondes jaillissantes, Je vois votre blane
canot courir sur la Tone comme un cygne, La brise
Vous prète ses ailes Que vous seublez heu
reux {Bientôt votre joie éclate dans des refrains
dont les acceuts Viennent mourir surle vivage, peu
plé de jeunes couples, que votre joie ne
insensible,

trouve pis
L'air vivitiont du fleuve répare vos

forces, of quand vous revenez au logis vous sentez
das votre étre une ardeur nouvelle : lu santé cir
cule dans toutes vos veipes,



Etes-vous poètes ?.... Oh! venez caresser votre
lyre dans cet Faden, L'idéal, le beau, se voient dans
les paysages, «uns l'inmensité d’un ciel pur et
ouvert, dans ln grandeur imposante du Saint
Laurent, comme dans le rayonnement de la figure
des blondes et brunes jeunes vierges, comme dans
Lu majesté des forêts et des campagnes. inspira
tion sera facile, de votre luth tomberont des flots
d'harmonie, tandis qu'une population intelligente
vous rendra agréable votre séjour au milieu d'elle,
Oh oui, venez, poètes, vous qui animez toute la
création, qui faites jaillir l'enthousiasme dans tous
les cœurs, qui ravissez les populations surles ailes
de la poésie pour les lancer clans les hautes sphères
du bon et du beau, venez daus cos lieux préparés
par leurs richesses et leurs splendeurs à fournir à
votre intelligence un aliment nouveau.

Etes-vous talonné par les ennuis, les tribula-
tions {..., Cherchez-vous un endroit où toutes les

Eloignez-vous du théâtre agité où votre ime a requ
sa cruelle blessure, ot partez pour cette campagne
où la Providence à versé à pleines mains les dons
les plus consolants, sous la forme ravissante de
Joyeuses scènes rurales, de spectacles admirables
de grandioses déploiements de beautés. Ces choses
parlent à la raison un langage qui console, ra-
nime.

Heureux celui qui aborde aux rives de non vil
lage.
A tous ces titres et encore pour mille autres

raisons, je dis que NSaint-Timothée est une véri-
table “place d'eau,” jouissant de tous les avan
tages nécessaires aux délassements de ceux qui
sont fatigués, à la santé de ceux qui souffrent, à
la réminiscence de l'ame chagrine, à l'ivresse du
méfancolique, à l'épanouissement du jeune enfant,
fleur à demi étiolée sous les chaudes atmosphères
des cités.

Que l'ami Beck se paie le luxe d'un voyage dans
ces lieux, chers aux zéphyrs, il en reviendra si
émerveillé que, ne pouvant plus contenir son en
thousinsme, elle éclatera dans des descriptions

brillantes,
Heureux celui qui aborde aux rives de mon vil

lage,

 

*
*

C'est le mais de Marie
C’est le mois le plus beau.

Combien ce chant d'espérance éclate avec re-
tentissement dans tous les cœurs, à l'aurore de la

belle saison. Depuis longtemps nous soupirions
après le moment où nous pourrions respirer avec
plus de liberté et contempler la nature avec tous
ses attraits, Les jours de neige, les froids brouil-
lards, les lugubres tempétes ont fui à travers les
horizons qui se sont ensoleillés tout à coup come
par enchantement. Quelle révolution s'est opérée
dans toutes les parties de la nature !_... Quels
splendides décors ont suceédé aux livides appareils
de l'hiver. Quelle harmonie enchanteresse repose
notre oreille irritée des sourds groudements de
l'énervante cacophonie des éléments courrouces
Quelle émanation délicieusele zéphir nous apporte!
Ces revirements subits ne laissent aucut mortel
dans une froide indifférence, l'admiration trans-
porte tous les cœurs, et de toutes les poitrines

s'échappe ce cri de joie :

C'est le mois de Marie
C'est le wois le plus beau,
A la Vierge chérie
Disons un chant nouveau.

A peine le souffle du printemps s'est il fait sen
tir que la nature, sortie de son engourdissement
à revêtu sa robe de violettes et de lilas : tout est
en action. Le soleil est plus heau, et Patmos:
phère, pénétrée de sa chaleur, est pleine de dou
ceur. Toute la terre s'embellit d'une riante ver
dure : les campagnes retentissent de cris de joie
et d'’allégresse. C'est le mois de mai, c'est le
printemps.

Avec raison les chrétiens ont consacré ve mois à
Marie, la vierge-mère. ‘l'andis que leur cœur lui
ganle les parfums de la piété, leurs mains peuvent
embellir ses autels des fleurs les plus belles, les plus
aromatiques. Et comme tout respire La joie en ces
Jours si pleins de lumière, l’âme est plus disposéeà

LE MONDE ILLUSTRE
 

se recueillir ; elle prie mieux. Tous les soirs, après
In journée, les fidèles courent aux autels de Marie.
Au charme de joyeux concerts, dans cette atinos-
phère de piété qui rigne dans les temples à l’heure
solennelle du crépuscule, tous font monter vers la
Mère de Dieu des hymnes d'amour et de reconnais-
sance.
Ah! qu'ils sont heureux les peuples qui vont

déposer avec humilité le fardeau de leurs misères
aux pieds de In mère du Tout Puissant. Ils conser-
vent leur foi, te palladium des sociétés, Us n'aiment
que le vrai bien, cueilli dans la paix et la tranquil-
lité. Les fortes commotions sociales, fruit de l'éga-
rement des gouvernés ou d'un abus de pouvoirdes
gouvernauts, ne viennent jamais accumuler des
ruines dans un pays où la foi est vivace.

Mais malheur aux nations apostates.  Malheur
aux peuples qui veulent tendre leurs voiles sans les
ouvrir au souffle de Dieu. Malheur aux peuples qui
n'ont point de mois de Marie... Voyez l'Eu-
rope. elle grouille sue un volean,

FI Dssinmcauf”

CHARMEUR DE SERPENTS

(Voir gravure)

 
 

 

C'est, à Srinagar, la capitale du Maharajah de

Kashmire, un vaste palais où quantité de specta-
tears s'assemblent pour ce spectacle st aimable au
caractère oriental : les exercices des charmeurs de
serpents. De nombreux vovageurs aux Indes ont
déjà parlé de cet art merveilleux, de patience sur
tout : car, il n'y «aucun doute que l'on peut aussi
bien rendre an serpent inoftensif, en l'habituant
a ne pas faire un usage nudicieux de son arme na
turelle, qu'en l'en privant absolument. L'Euro
péen qui tente d'expliquer ainsi la chose à un fn
dou fait rire de lui Ces primitifs crédules
veulent y voir du miracle et de l'intervention des
dieux.
 

LES REVOLUTIONS DANS LAMERIQUE
DU SUD

(Voir gravure)

L'Amérique du Sud est le pays du café, du
caoutchouc et des révolutions. Les gouvernements
s'y succèdent les uns aux autres avec une parfaite
irrégularité dans les nombreuses républiques qui la
composent, et les circonstances dans lesquelles s'u-
pèrent ces transmissions de pouvoir sont toujours

à peu près les mêmes,
Les couspirateurs ont gagné des adhérents parmi

la troupe : ils ont triomphé de la garde du palais
du président de la République. Ce dernier est
réveillé au milieu de la nuit, avec la désagréable
surprise de voir un canon de revolver braqué sur
lui. On le fait lever et s'habiller, on l'enferme sous
bonne garde, et le lendemain matin, après l'avoir
attaché à une chaise plavée contre un mur en
briques, on le fusille saus autre forme de procès :

il en est de même de tous les autres membres du
gouvernement renversé.
On fait moins de cérémonie pour les simples

mortels dévoués à l'ancien régime. On les mène
en troupe à la fontaine qui orne la grande place,
l'affaire suit son cours, et le soir la lune éclaire un

tionceau de cadavres,
Voiei donc Un nouveau dictateur, de nouveaux

ministres, de nouveaux généraux et une foule de
nouveaux officiers, ayant tous les poches vides,
mais très impatients de les remplir, Le nouveau
ministre des finances décrète un emprunt forcé. Si
les commerçants hésitent à y contribuer, on leur
impose le temps de la rétlexion en leur confiant le
balayage des rues ; il est rare que cette occupation
tranquille ne les ranène point à des idées salu
tatires.
Au bout de quelques jours, le désordre est orga-

nise, et tout marche comine sous le précédent gou

vernement, jusqu'au moment où une nouvelle vé

volution éclate, avec lu mème mise en scène, les

mêmes moyens d'exécution et les mèmes résultats.

 

.
NOUVELLES A LA MAIN

 

“Que les jeunes gens sont done polis, main-
tenant, disait une dame âgée. Autrefois, je ne
pouvais jamais prendre le tramway, sans être ser-
née destous côtés.  Aujourd'hni, c'est a "qui me
fera la plus grande place.” '

+ +
*

Voyez, monsieur bébé, comme vos doigts sont
sales...

— C'est la faute à grand'mère.
Comment cela, vilain menteur.
Mais oui, mon papa, je lui ai tout à l'heure

touché et il pleuvait, alors... mon papa...
—Alors, mon papa ? ?
Eh bien, commetu dis que c'est ta bête noire,

elle aura déteint ?
tre

 

John Aikens

DE STE-MARIE, ONT

Qui souffrait beaucoupde

DYSPEPSIE
Parfaitement guéri par la

SARSEPAREILLE DE HOOD
Les meilleurs toniques pour l'estomac que connaisse la

science médicale sont si heureusement combirés dans la
Sarsepareille de Hood qu'elle guérit l'indigestion, la dys-
pepsie sous leurs formes les plus malicieuses, alors que
d'autres médicaments sont euns succès En beaucoup de
cas la Narsepareille le Hood semble douée d'une touche
magique, tant le soulagement est rapide et bienfaisant.
Lisez l'écrit oi dessous d'un citoyen àgé et respecté de
Ste-Marie, Ont. :

** Je suis heureux de rendre ce témoignage de ce qu’a
fait pour moi la Sareepareille de Hood. Ja souffrais beau-
coup de dyspepsie. Je me servais de remèdes

DEPUIS 25 ANS
et jamais je n'avais rien trouvé qui mefit autant de bicn
que la Sarsepareille de Hood. Tout eyæptôme de lyapep-
sie a complétement disparu et je sens «que oc puis pas
estimer trop haut cette médecine. Je

MANGE MIEUX ET DORS MIEUX

et me sens plus vigoureux que depuis hien des années. J'ai
bris six bouteilles de Sarsopareille de Hood, achetées de
1. Sanderson, pharmacien.” Joux AIKENs,

 

ENDOSSEMENT CORDIAL
 

De M fauderson, lc pharmacien,

** Je connais M, Aikens pour un parfait honnête hom-
me, ‘ans arrière-pensée, et il me fait bien plaisir de cer-
tifier la vérité du témoignage qu’il donne ci dessus.” F.
G SANDERSON, Pharmacien, rue Queen, Ste-Marie, Ont.

Les PILULES DE HOOD guérissent toutes les
maladies du f.ie, la bile, la jaunisse, l'indigestion et le
mal de tête.

RS MATHIEU & BERNIER,

CHIBUKUIENS - DENTISTES

Coin des ruos Champ-de-Mars et Bonsecours,
~~ SARA AA

Ex'raction de dents sans douleurs avec l'électricité.

Dentiers faits saus palais.
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—LA BANQUE DU PEUPLEa
maintenant ouvert sa succursale rue
Notre-Dame coin de la ruo Aqueduc.
On y reçoit en dépot toutes les écono-
mies depuis una pinstra en montant,
etla BANQUEpaie quatre pour cent
sur ces dépots.

>
AU No 1551, RUE STE CATHERINE

vous trouverez le plus grand choix qe
meubles de toute la ville pour argent comp
tant où À crédit. Allez-yvoir,

F. LAPOINTE, 1551, rue Ste-Catherine
fpmee -

ECHANTILLON GRATIS LE CHOCO-
LAT MENIER

Eu envoyant une carte postale à C.-Al-
fred Chouillou, Montréal, vous recevrez un
échantillon de leur délicieux Chocolat im
porté, avec mode d'emploi.

>
44 Meubles vendus pour argent conip-

tant ou à crédi chez

F. LAFOINTE,

1551, Sainte-Catherine.

La Banque Jacques-Cartier
DIVIDENDE No 53

Avis est par le préseut donné qu’un divi-
dande de tro 8 et demie (34) pour cent, sur
Je capital payé d> cetto lustitution, à été
déc'aré pour le semestre courant, et acra
payable au bureau de ln Banque, à Mont-
Téal, le et apiès mercrati le premnter j-in
prochain.

Loa livres de traaaports rerunt fermés du
18 a1 31 mai isc nsivement.
L’asemblée gé.érale aubnuel'e des sc

tionnaires de Ja Banque aurs liu su hu-
veau«|- la Banque, à Montreal, mersredi le
15 juin aussi prochain, & uae h ure p m,

Par ordre du bareau,
A Dr MARTIGNY,

Directeur-Gérant

Un bienfait pourle beau sexe
Poitrine pwfaite

par les

Poudres

Orientales
lea seules

 

 

J qui assurent en trois
moiset sans nuire

À le santé le

DEVELOPPEMENT

--— ET LA

 

Fermeté des Formes de la Poitrine

CHEZ LA FEMME

SANTE ET BEAUTE!

1 boite, avec no ice, $I ; 6 hoites, $5

En vente dans toutes les pharmeries de pre-
mière clause. Dépot général pour

ls Pois:ance:

L A. BERNARD, 1882, Ste - Catherine
MONTREAL
 

Tirages le ler Mercredi et le 36 Mercredi
DE CHAQUE MOIS

Demandez les Circalaires

S. E. LEFEBVRE, Gérant,
81, St-Jasques Montréal, Canada

  

LE MONDE ILLUSTRE

TOUVELLE DECOUVERTE PAR ACCIDENT. Fn fai*
4 sant un composé chimique une pantie de ce compose 6$
totibee sur Le main du chimiste qui, pres setee lave, a deécou-
vert gue de poit etait cotupleteent disparu Nous avons imme:
diatement mis cette meryeilicuse preparation sur Ie marche ot
Li demande est maintenant =i grande gue nous l'oifrons duns |
monde entier sous le nom de QUEEN'S ANTI-HAIRINE.
Cette preparation est tout a fui inoffensive et si simple qu'un
enfant peut s'en servir, Flevezte qoilet NT le melange
pendant quelques minutes et le poil disparait d'une façon ma
sioue <ans cunser da moindre douleur et sans causer le moindre
tort sur fe moment on apres, Cotte preparation ditfere de toutes
celles en AMEE present pour ho teins ths Dex il
iers de DAMES qui etaient ennuvees de poils sur Le fleuve, le
for et Los hires Here ut de ses merites, Les MESSIEURS

qui n'aiment pas auvetrde la barbe on NE attcou devraient
sesetir de lu QUEENS ANTI-HAIRINE (ui ct de cote la

Vive ssité de se ra-er, en ctnpéchant pour toujours la erot-sance du poil, Prix de laQueen's
Anti-Hairine SE la bouteille, envoyce franco par la poste en botte de suretee, Ces bottes sont
fecllees de mani weviter Fobservatien du public, Finvon cs le mettent vu argent puen
timbres avec l'adresse écrite lisibderment, La correspondance est sirictement confidentielle.
Chaque mot que contient cette annonce est honnete et vrai, Adresse QUEEN CHEMICAL
CO., 174 Race street, Cincinnati, Ohio. Vous pouvez eurexistrer votre lettre à n'amporte
quel bureau de poste atin de vors en a--uver ds lis raison. Nous terne £ws pour chaque
Cas d'insticces dé retle prepation ou pour La mounidre inpnre qu'elle ail causcea tne personne
quien aachete. Chaque bouteille garantie, ; La . ;

SPECIAL. Aux dames qut répandent où qui vendent 25 bouteilles de Queen's Anti-
Hairine nous donnerons une robe de soie, 15 verges de la meilleure soie, Bouteille wrandenr
extra et échantillons de soie à votre choix, envoyes sur commande. Salaire où comnussion
aux agents. . ; _. ;

&9Nous avons essage la Queens Anti-Hairine et nous declarons qu'elle possedr toutes
« Qualités ci-dessus, LT, D SAFE & LOCK Co, EDWIN ALDIN ET CIE. INO, A
ALK & BUNS, Agents en gros, Cincinuati, Uy “

VIN IcVIAL
TONIQUE Au QUINA

ANALEPTIQUE SUC DE VIANDE
RECONSTITUANT PHOSPHATE de CHAUX

Le TONIQUE Composé
le plus énergique _ des substances

pour Convalescents, \£ indispensables à la
Vieillards, Femmes, formation de la chair

Enfants débiles muscolaires
et toutes personnes et des systèmes

délicates. nerveux et osseux.

  

    

  

  
  

  
   

 

  

  

 

  
   

 

Le VIN DE VIAL cet l'association des médicnnents les plus actifs
pour combattre Anémie. Chlorose, Phtisie. Dyspepsie, Gastrites,
Age critique, Epuisement nerveux, Débilité résultant de la vicil-
lesse, longues convaleseences et tout état de langgueur et d'amai-
grissement caractérisé par la perte de l'appétit et des forces. >

Pharmacie J.VFAL,rue de Rourxbon, £ 4, LYON, + T14: Maraacies 
 

 

- - 652, RUE CRAIG --

Meubles ! Gros et détail

 

«BA TORTURARS CORPORELLES

Une femue qui a longtemps souffert du
Beau Mal nons écrit : ‘ Une de mes amies
me conseilla d'essayer le ‘‘ Régulateur de le
Santé de la Femme " du Dr J, Larividre de
Manville, R. I, ot après ex avoir pris une
bouteille sans beaucon » d* succès, j'étais dé-

: oidée de ne plus continuer. Mon amie me
: comseilla de persévérer et avant d'en avoir
; pris trois bouteilles je commençai à ressen -
tir an grand soulagement. Je continuai A
, en faire usage et aujourd'hui je suis complé-
tement guérie. Ce remèd+ est le véritable

; ami de la femme.” A vendre chez la plu-
|  … part des pharmaciens ainsi que mes ‘’ Fer-
= | males Porous Plasters ” (los seules empla-

ÿ ‘ tres recommandées par les meilleurs méde-
ç pe 3 (cins) que j'envoie auasi par la malle sur
TO : : réception de 25 cents en timbros de poste.

BUFFET EN VIEUX CHENE Evans & Sons,Agents pour le Oanads.
svuiemen $22.,

nepuebesSAFateMonde chèmeeb

|

2Chez F, LAPOINTE, 151 Ste-Ca-
Nomen uez pa- de visiter cat établisse- therine vous pouvez ncheter vos meublesment avant de faire van achata. pour argent comptant où à crédit,
oo Acusp - ol GASTOR FLUID
y Four argent comptant ou à crédit cher On devrait we serv.r pour los choveux de

- ‘æpoin'e vous aurez le plus beau choix cette préparation d licieuse ot saftraîchiede sets de salon, sets de coambre, set à sante. Ble entre ient le scalpe en bon eran-
diner, ete. té empérhe les peaux n'ortes et eseite la’ pousse, Excellent article de toilette pour la

chevelure. Indiepensah.e pour los familles.
2 cts la bouteille,

HENRY R. GRAY,
Chimiste pharmacien,

122 rue St-Laurent,

 

 

1551, rue Ste-Catherine,
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ALLLAUSIUL ouLs PrbGOLeLt

lus de deux millions distribués

TLTHIERTH] C1LTR HHHTTI
[aagrporse par la lagisiatare pour ins Ane

Jéuoation eo: de charlté. ot ses franchises
éclarsea tre partion de la prénanie Oonest
ution ds | Ktat en 1870. par an vote populaire
erasant

Laquelie expire leo ler Janvier 1836

Lee Grands Tirages Extracrdinaires
ot ilen sem! annuellement (Juin et Décam
ire) ot loa Grands Tirages Simples rot lev
neasueileniant, los Gix autres mois Ge l'an
nés. Cen tirages out lieu en publi», à l'Acadé
nie &e Musique, Nouvelle-Orléans, Le,

‘* Nous certifions par iss présentes que nona
suevoillona ies arrangements faits poor les
tirages menstisle et semi-annuols de la Con
pagaie de lotierie de I'Ktat de la Lousiane
106 nous gérons et contrôlone personnel!c
moatios tirages nous-mêmes et gue tous eel
-ouduit avec honnêteté, franchise et bonne
of poar toua les Iutérossés : nous autorisons
à Compagnie à 80 servir de ce certificat, avec
tes fac-aimile de nos signatures attachés dans
«08 ANNONCes

,$£ #
1 (ec E
— Cumniisealre

Roub, 98 sul 05.B060, L.ALQL 088 01 Bauquiesr
Ja.srous vous les prix gagnés aux Icteries d¢
Biac de la Louisiane qui seront:présontés :
100 caine

o.M.Walmsley.’'rés. Louisiana National Eh
Meorre Lanonx,l’r.s Btate National ki
A. Baldwin, Prés.New Orleans Natinnal H
Sarl Kohn, Pres. Unlon National Bk

Grand Tirage Monstre
ALA aD&M:B DB MLAIQON, ROLY IB

ORLEANS,

MARDL 11) JIN “332

Rix GAPITAL - » $600,800
LUT ep ?h

1 PRIX DE $60 000 eot...... — £600(60)

 

  

 

1 PRIX DR 21,000 est. Caen 2,000
1 PRIX DE ln gas eat 0... Ben,
1 PRIX DE: est....... 51,000)
PRIX DK 0,000 sout. —.. — so.00)
8 PRIX DK 10,000 sont.. .. 50.000

10 PRIN DK Aowmisont 1... RRC]
1S PRIX DX 3,00 sont......... 50.00)
10PRIX DE ROcan
200 PRIX DK lMeontr....... 120 000
S00PRIX DR 100 Onteyes 1,000

PRIE APPROXIMATIFS

100 PRIX DR 1 '0Psont._....... 100.000
100 PRIX DE 8)osons............. R00
100 PRIX DE 490 0008,ee 10,000

PRIX TERMINAUX
1.9PRIX DE 200 sont ... .... .. 394.600

3,141 prix se montant à... comes = 82,150,600

PRIX DES BILLETS:

Blilets comnlete, #1), Dem'a. $29, Qnarts. § 10,
Dixièmes ÿ, Vingtième $2 Quarantieme, $1

Frix des olubs, 55 billets d'une 81 pour$50
Taux apéoiaux pour les agents. Agents de
mandés partout
IMPORTANT.—Envoyes tout argent par

l'Express à nos frais pour tout envoi de pas
moins de cina plastres, pour lesquelles nous
paleronsa tousies frain,et nous payons tous
les frain d'Expromé sn: BILLETS et LISTES
DKS PRIX envoyé "os correspondants.

dressez :
PAUL VANRAD,

NOUVELLE-ORLBANA,

Donnes l'adresse complète et faites la signa
tur elisible
Le congrés ayant derniérement adopts une lo}
prohibant l'emploi de la malle à TOUTES les
Lpteries, nous nous servons des Compagnies
d'Express pour répondre à nos co n
dants et pour envoyer les listes de prix.

 

Les listes officielles dex prix seront es
vovées sur demande À tous les agents! o
Caux aprôs chaque tirage, en n'importe
quelle quantité, par express, FRANCHES
DE PORT.

ASTENTION.—LA charte actuelle de la
Loterie de l'Etat de la Louisiane, qui forme
partie de 1a conatitution de l'Ktat de la Lout-
sinne et qui à été déclurée par la Cour Su-
rome des E.-U., un contrat avec l'Etat de
n Louisiane et une partie de la conatitut'on
de cet Etat n'expiro que le premier jan-
vier 1895.
[ly aun grand nombre de projects infé

rieurs et malhonnêtes sur le marché ; des
billets de loterie <ont vendus par des gens qui
reçoivent des commissions énormes ; les
acheteurs doivent donc ‘tre sur leur garde
et se protéger en insistant pour avoir des
billets ce In Loterie de l'Etat de la Lonistane
et pas d’antres s'ils venient avoir ia chance annonode de gagner un peix.
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La Salsepareille

d’AYER
Est supérieure à toutes les autres
préparations se disant dépuratifs du
sang. La première de toutes, parce
que le principal ingrédient employé
à sa fabrication est l'extrait véritable
de la racine de salsepareille de l’/fon-
duras, la variété la plus riche on

. HopriétésGuérit le Catarrhe |éticinates
Aussi, paree que la Bardane Fume
est cultivée expressément pour la
Compagnie et est toujours fraiche et
de la meilleure qualité. Avee un
soin égal et judicieux, chacun des
autres ingrédients est choisi ct com-
biné. Elle est

La Médecine Supérieure
parce qu'elle est toujours la mème,
en apparence, goût et effet. Elle est
grandement concentrée, et de petites
doses seulement sout nécessaires,
Elle est, en conséquence, le dépuratif
du sang le plus économique qui ex-

Guérit Lolime
LES SCROFULES tritifs. le travail

acréable, de
sommeil réparateur et Li vie ploine
de bien-étre, Elle recherche toutes
les impuretés dans le systeume et les
expulse sans faire de mal par les
voies naturelles, La salsepareille
dAYER donne à Lu démarche lélies-
ticité, et aux vieillards et aux in-
firmes. la sante, les nouvelles forces
et la vitalité.

La Salsepareille

d’AYER,
Préparée par le Dir JC Ayer «Co, Lowell, Mana,
Veudue par tous les Deosuistes Prix 81 six flacons. $5.

Elle en a guéri d’autres, elle
vous guérira.

 

 

MaiSUNS AROOUAMANONLE
 

 

ROY & L. X. GAUTHIER,

’ Architectes ot évaluateurs on
teansporté leur bureau au numéro

189 - RUE SAINT - JAOQUES — i8C

Edifice de la Banque d'Epargne

Vioron Rox L. &. GAOTH8

Blévateur de plancher Chambre 8 et 6
 

PREFONTAINE,

6 ARCHITKCTE

Bucossseur de feu Victor Bourges:

13, Place d'Armes, Montréal
 

EMILE VANIER
e (Anolen éléve de I'KEocole Polytechnique

INGENIEUR OIVIL, ARPENTEUR

107, rae St-Jnognes, Royal Building
ontréal

Demandes de Brevets d'Invention, marques
4e commerce, eto., préparées pour le Canada
et l'Etranger.
 

     on
AGENCYJor

    A pamphlet of information and ab.
struct of the laws, showing How to
Utbtain l'atents, Cavonts, Trade,
Marks, Copyrights, sent free.

Address s & CO
361 Brondway,
àNew York.
0
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Jeux d'esprit et de combinaison
Lasallodu “Club d'Kchecs ot de Dames Canadien-Français ‘’ est ouverte tous o¥

otra, a1 No INY, rao les Sriroars, Moatréal. Los amateurs Sont invités

CONCOURS DE SOLUTIONS

Noms Derniére mention, No Il [ Nolz Total
Nap. Contant 111121022000 > ss
J.K. LM DLL 110000 26 2 2 a,
T. Bruner............ ... : 0 0 24
KEJacques. ................ . 214 2 10 96
À Ladouceur.. LL 112. 34 2 10 16
A, Morin...0L. Co 2 12 40
LoL Gay. LLLt nn u lu 42
J. A. Blean 1. 1111 21200 3 2 12 45
E. Emond.111111

1

Le so 2 12 tH
CN. Farent.. ... Co 2h 2 6 31
KR. Philbert © - 2 “ +2

No 4 —PROBLEME D'ECHECS

Composé par M. J. Morowski, France

Voirs—| pièces

5 54 27aese
i,likyoUA
7 777 7 ZE

“4 9 7

A | A a, A,

CCE 7; “4,
H. 7 77 2%
LA,aAD,,

77 e777 7end, AEDED
a a aU

Hlanca— i pidces

Les Blancs jouent et font mat en À coups

PROBLEME DE DAMES

| CONCOURS DE PROBLEMES DU ‘ MONDE ILLUSTRE"

Not Devise:Un pou partout.”

‘ No 11 Noira—IS pièces
     

 

 

 

  

va oY

F3 PA=

   

 

£
Za

4     
 

Blance—1% pièces

Les Blancs jouent et gagnent

 

Solutions des problèmes de Dans Sclutions du problème d'Echecs.

No 11 No 12 Llanes No ds. Noirs

Blancs

|

Noirs Dares Noirs 1 Dhak RASC

35 20 24 4S Us 61 OHS 2 PREF, échee 2 R joue

30033 26 52 a6 13% 2008 3 Mat. ;

ads 72 56400 Ab BS Si: Fr
3125 19 45 a 27 as it 2€ pr I’ > >

44:37 5243 41 36 30 41 3 Mar,
ah 13:34 ty Gl 3467

0 0H 1357 1 i
No : C3 aN 20

as 6256 a0 Gl
70 IS gagne

Le problème No 12 a 5% autes solu
tions Avec variantes,

A CORBIGEL.

noir A Ta case 30.
Dans le probleme No 15 (devise : tout où tien), ajoutez un pion 
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“German
Syrup”

JC, Davis, recteur de l'église épixco-
pa'e Saint-Jacques, Eufala, Ala., écrit :
© Mon fils à été attligé d'ea cotarrhe dan-
gereux pendant plesieurs mois, vu après
avoir casayé beaucoup de prescriptior s des
melee” im sans en éprouver de souls gement,
la éte pafstauent gaéri en prenant deux

bouteilles de * Sirop
Allemand.” Je le ga.
rantis sans hésitation.
Lia plus grande épreuve
qu'on puisse faire sub’»

à un remède est d'essayer de guérir un ca-
tarrlie aussi avenicé que dans le ces précé-
dent. C'est pour cette y ‘riode de la ma-
ladie que le Sirop Allemand à été imaginé.
Ceux qui soutlient d'un cat .rrhe avancé
ferait bien de se le pro-urer.

  

UN RECTEUR

EPISCOFAL

 

M8 F, Arsold, de Montevideo, Minn.
cent ct Je me suis servi du Sirop Alleme 1d

| pour lu pieurésie, Je n'ai jamais t'ouvé
oi egal, encore moins son tupérieur.”

GoGo GREEN, seul fabricant, \Wood-
bury NOL, UL SAL et Toronto, Cr mada,

th

ACIFIQUE
CANADIEN

| DES CHARS

Pour Touristes, Directs
Foront le service pendant

MAI -ET-JUIN
POUR 1A

COTEduPACIFIQUE
—bE-—

Montréal à Vancouver

Laiseant la gare Dalhousie
aS40 hispm

| CHAQUE MERCREDI,

DE

MONTREAL A ST-PAUL

  
       of

 

|
t

|

 
 

Laissant la gare Windsor
à 11.45 hrs a.m,

!

|
| CHAQUE SAMEDI

 

Une spéciale attention sera donnée aux
applications reçues par un agent du l'aci-
tique Canadien.

|

BUREAUdesBILLE1Sà Montréal
| 266, RUE SAINT.JACQUES.

Coin de la rue McGill, et aux GaresC.P.R

| €?’ LA MACHINE A TRICOTER
‘ Ayez A UNE PIASTRE

L’œil

à

 

 

 

Drmandez-la à votre agent de
machines à coudre où bien enroyez
tn fémbre-pote dy à vents pour
obtenir des details et une lite

 

= des prir. Cela vaut $2.00.

CECI S'udreaws à CREENMAL BROS
£7 Manuf, Georgetown, Ont,

;

;‘ PHOTOGRAPHE

208, ST-DENIS, MONTREAL

Ci-devant de la ainison W. Notman & Fils.
Portraits de tcus genres ot an prix courant

| Téléphone Hell 7288.
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JohnMurphy& Cie

— POUR —

lere COMMUNION
Douzs différents patrons, qualités ct

prix en voiles de lère Communion main-

tenant offerts au public à des prix extré-
mement bus.

POUR LA lire COMMUNION

Broderies sur laine et mousseline pour

voiles de Première Communion vendues :
des prix qui en assurent une vente inimé-
diate.

 

 

 

MANTEKAUX ! MANTEAUX !!

Inutile de commenter sur notre stock

de manteaux qui est le plus fort départe-
ment du Dominion.

 

DEPARTEMENT DE MERCEKIE

Maintenant est le temps “de visiter ce
département qui est au grand complet.

Sous-vêtements d'été pour Messicurs,
Dames, Jeunes Filles, Garcons, en laine
très fine, mérino, soic, ete. Dans tous les
grandeurs, qualités ct prix.

 

Le plus rnd choix de cravates pour
Messi ‘urs est maintenant offert au pulllic

acheteur.
EdES

“JON MUBPHY & CIE
Boin des rues Notre-Dame ot St-Pierre

Au compant et & up seul prix

Ratt Tal 2103 Toderal Tel. ER

GIES
AUX DAMES.—Les PiLULEs De TANSY

de ls mère Gruen sont employées avec suc
ods par des milliers de personnes ; elles
sont sertaines et sans langer. Agissant seu-
lement sur les organes génératifs et souls.
giant toutes les malalies, On ne devrait
pas en faire usage si l'on s'attend à la gros-
sesses, avant que la question soit décidée
hors de doute, car leur usage acra suivi de
résultats autres que ceux «lésirés. Parla
malle $1.00. Détails complets (acellés), 8
cts. THE LaNE MEDECINE O0., Montréa',
Osnada. En vente par John T. Lyons, coin
des rues Craig et Bleury.

 
 

 

 

LORSQUE VOUS VOYAGEZ

Demandes vos billete par oette ligne popu-
laire. Elle traverse toutes

Les Villes et Villages

importante dans les deux Provinces.
PORT HURON, DETROIT. CKI-

CAGO ot autres villes dans les Etats de
{Ouest elle offre des avantages uniques ;

LA SEULE COMPACNIE CANADIENNE

us le contrôle d'une seule edministration.
nant correspondances lirectes pour tous

chemins de fer américains. Seule route don-
nant des avantages pour

Biddeford, Manchester, Nashua
Boston, Fall River, New-York

Et toutes villes et villages importants dans la
NouvelleAngleterre.

r plus amples informations, adresset-
vous à la gare du Grand-Trono, à Montréal
oû à notre représentant  

LE MONDE ILLUSYRE

C. ROBILUARD. 27, rue S+.André.—Soul Comment se servir de l'Eau Minerale St-Léon
ombouteill uc

Comme purgatif, prenez deux ou trois

verres chaude avant déjeuner. Un ou deux

verres, aux repas, agiront d'une manière
iris eflicace contre la dyspepsio. ;

Prenes cette eau qui est on des meilleurs

até atifs, buvez on tous les jours, ug verre

toutes les deux ou trois heures, (dans les

maladies chroniques, vous changarez et pu-
ritierez votre sang.

Lev mi locins r.commandent de se servir

de I'Ean 8t-Léon comme preservatoire des

malailies ovcisionnées par les boissons fortes

Ouenvoie gratuitement sur demandedes cir-

Téléphone 1432, calaires contenant des cortificats importants.

Cette eaucélèbre cest en vente, à seulement 25 » le gallon, par las princinaux pharmaciens,

et cpiciera, en gros et en détail par ls CIE D'EAU ST-LEON, 54, Carré Vic-

toris, Montréal, Branshes : 130, St-Laurent et 1143 otre-Dame.

 

   
     
   

  
  

  
MINERAL )
WATERCEE f

REAL
MONTRES fe ) &

STLEON. 4
nm. QUE._,

  

 

 

Ne manquez jamais d'une provision
— DE -—

JOHNSTON'S FLUID BEEF
Fa ile à préparer, aisé à digérer et bon pour donner «le la force,

CHAPEAUX, CHAPEAUX. Nouvelle importation venant d'etre recue

65, Rue St-Laurent, 65

 

 

   

Cie d'Assurance contre le Feu et sur les risques Maritimes,

< WESTERN ”
INCORPOREE EN 1851

(SLBRAS$1,200,000

Rotif au-dolh de... terriiiiteraaera 1.550,000

Revenu pour l'anrée 1891.......2.0000000 0e see 0e neo ca cn nan co 00000000 1,800,000

J. HE. RU M & FILS Gérauts de ls sucoursale de Montréal, 194, St-Jaoques

Pierre Dupont, Insp. des Agences

DEMANDEZ A VOTRE ÉPICIER
Le Célèbre

CHOCOLAT
MENIER

VENTES ANNUELLES DEPASSENT 33 MILLIONS DE LIVRES.
Ecrire pour Echantillons gratuits à C. ALFRED CHOUILLOU, MONTREAL. ©

ABTHUR Hoswe Agent du dept français.
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BON CONSEIL
DE PARIS.

Les dernières nouvelles de Paris, la ville-lumière, mandent que dans tous

les ménages l'on se sert presque exclusivement de la LESSIVE PHENIXN

pour le lavage, depuis le parquet de la cuisine jusqu'aux articles de la plus

belle fabrique. À son contact, tout devient, comme par enchantement,

net, luisant, et agréable.

Elle rend les étoffes blauches rLUS INRLANCHES et los étoffes de couleur

PLUS RRILLANTES, sans endommagerles tissus les plus fins ou brûler les mains.
 

es En vente chez tous les Epiciers «3

Aeon
LECHOIX DES ARTISTES

l'as d'agents, veuillez vous adresser direc-
temnt An MACasin

AT

 

1676

Seul importateur des Pianos

Hazelton, Fischer, Dominion ed Berlin et
des Orgues Eoliennes, Peloubet et

Dominion.

 

A1. Un Article Parfait

TE
BAKING POWDER.

La qualité la plus pure de Crème de Tar-
te ; le meilleur Bi-Carbonate de Sonde à
double cristalisation est employé pour la
preparation de tctte Poudre à y atisseries,

Il a toujours été côté À 1 dans les fa-
miles depuis au-delà de 30 ans et est main
tenant (ri possible), meilleur que jemais.

   
Tous les Meilleurs Epiciers le Vendent
 

Si vous avez besoin d'un ameublement
complet pour argent comptant où à crédit
Rendez vous chez F. Lapointe,

1531. rue Ste-Catherine.

BANQUE VILLE - MARIE
 

VIS eat par le présent donné qu'un di-
vilende de trria pour cent (3 p. c.)

payable le preniier jour de juin prochain, «
“té déclaré pour le semestre courant, sur le
capital versé de cette institution,

es livres de transferts seront en consé-
quence fermés da 20 an 31 mai inclusive.
ment.

L'assemblés générale annuelle des ac-
tionnaires de la «lite banque aura lien a
sou bureau, à Montréal, mardi, le vingt-et-
un juin prochain, & midi.

Par ordre du bureau de direction,

©. WEIR,
Montréal, 26 avril 1892 Président

BAUMENASAL
PirriePETLETR
008 phases.

SOULAGE, NETTOIE,
GUERIT JA.
& l'instant, Guerlt pouraraie

Plusieurs soitisantes maladies sont sim-
t des syrptèmes du Catarrhe, tel

4 Mal de tête, surdité partielle, perte
le l'odogat, mauvaise haleme, crachats

x, hausées, srneal..n de dehilite,
etc. Slvous êtes sujet à «es symptômes,
où d'autres semblables, C'est] ve vous avez
lo Catarrhe ; vous pe doves pas | erfre de
temps us yous pro urer Une bouteille
de BAUMN NASAL. Suyer avisé à temps.
un rhume de Cervesu nélige résulte
un Catarrhe, suivl cunsotnjti sa et de mort.

BAUME NASAL est en vente ches
tye pharmaciens, ou Jnroyé, frais de

yé sur réceptiva du sects

ou 31.00) en addressant prix

FULFORD & CO., Brockville, Ont 3

GATARRHE
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